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ACTE I. 

La place d*im vinage. A droite, la maison de Thibault. A gauche, Ventrée d'one auberge. Au milieu du théd* 
lie, un chOnednnl les branches s’étendent Jusqu'à la fenêtre de la maison de droite; te pied de l'arbre est 
culouré d'un tertre couvert de mousse cC de gazon. Dajis le fond , une roule et au loin la campagne. 


SCENE I. 

THIBAULT, MARGUERITE, P.4Y5ANS. 

CIKKl’It. 

Ail MUTPaii a* M. a* Flodov, 

Le ciel a béni nos moUsous , 

Chez nous 11 répand ^abondance. 
Livrons nos canrs à respérance, 

El célébrons pr nos chansons, 

I.e dieu qui bénit les moissons. 
TfUSAl'I.T. 

Gbéri des petits et des grands , 

Appui des pauvres paysans, 

Pour nous Louis douze est un père , 
Qui,Jaioui d'un titre si beau , 

Veut qu'on res|)ecie la chaumière, 
UMnme il protège le château, 
ciintoa. 

Le ciel a béni nos moisaons, etc. 

TOU.Vl'LT. 

A présent, on ne nous voit pas 
Trembler h l*as|)ecl des soldats , ’ 

Nos biens ne seront plus leur proie, 
l'n bon pasteur veiRe sur nous 
Et veut que dans la plaine on voie 
L’agneau bondir parmi les loups. 
CIIÇKLR. 

Le ( ici a béni nos mi^ssons , etc. 


TIIIBU'LT. 

A U bonne heure ! T*li des chants et des danses 
de boh ah)i... ça ne ressemble pas aux réjouis* 
stthces qui nous étaient ordonnt^ sous le règne 
de notre disgracieux monarque Louis , onzième 
du nom... h qui Dieu fasse miséricorde!., si le 
démon ne s'est pas emparé do sa personne. ‘ 

UN PAYSAN* 

r.'cst vrai que depuis quinze ans qiVU est dé.* 
i fuiit, le diable et lui auront bco pu avoir quel* 
\ ques bisbilles ensemble. 

UAauuEniTE, qui, à la fin de U ronde, a été ave* 
les jeunes filles , au fond du ibéatre. 

Père... père... voici M. Josselin... il aura 
sans doute entendu votre chanson , et vient pour 
assister à la fête des moissonneurs. 

% THIBAULT. 

Qu'il soit le bien venu !.. car c'est aussi l'ïmi 
des laboureurs, lui... un savant pourtant... un 
puits de science.., à ce qu'assurent les bons 
frères du couvent de Saint-Mcsmin. . autrefois 
premier archiviste du royaume... et maintenant, 
simple adjoint au bailliage delà sénéchaussée... 
Depuis qu'il eut l'impolitesse de dire la vérité 
dans un écrit superbe... adressée measire Tria* 
tan4'FAniite... Il y a de çaqninzc ans !.. quelle 
décadence!.. Ueureosemeut qu'il est philoso- 
phe... Et lenci, reoiendei-roas chanter.., ^ 

(On ciUcod frcdoiiner Josselin dans la coulisse.) 
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T01S I.F.& r.nsiM), allant lu tlciaiil Je lui. 
Vive M. Josselin !.. 


SCÈNE II. 

Les SftilEs; JOSSELTN, arrirjni’, ürtgriw litrt 

août le bras droit, et une boite a bert>ori»r, sous 

le bras {auche. Otant son chapeau. 

Vivent les paysans ! 

Ali: Au mauliii i)e nt« Uailr. a i il 

Mol J’al T'Amâ intente, 
truand le i>cuple rit et cbanlc, 

Qu'il ne manque de rien , 

Et Je me dis : tout vi bien. 

J'aime niieuN rendre hommage, 

^ , Aiin bons cœurs qu’aux beaux habils. 

On est sûr, au village, 
l)c trouver de vrais amis. 

De la iiiquette et du pain bis. 

Moi J'ai l'Ame conientc, etc. 

(TliibauU «l >«« le rrf.ein.J 

JOSSEUN. 

Ucrci, mes ami.«, 4io votre politesse et de vo- 
tre enliimisinsme... c’est llatleiir pour tin fonr- 
tînnnaln*... Smw le dernier r^gne... en ma qua- 
lité de quasi-bailli... Quand Je passais dans le 
village, les maris me tournaient les talons , les 
femmes me rermaient Ui porte au nez et les fi'c- 
tits enfans aie faisaient des cornes , ab I ah ! ah ! 
ahî 

TJtm.VlLT. 

CVst qu'alors , ou ignorait que vüoà pensiez 
comme nous... 

M.VRr.VEniTE. 

liais à présent qu'oii sait qui vous ôtes... ou 
vous aime... on vous offre à buiic... on vous 
dorlote, monsieur Jos.selin... 

(Elle lui pr<^senle un verre qu'elle emplit.) 
JO;SSEU.\ , le prciunl et le vidant. 

Et je me laisse dorloter, papa Thibault..-. 

TIlin.VUI.T. 

C'est qu'aujonrd'hui , voyez-voas, on n’ost 
plus accablé de corvées, d'impôts... ou cultive 
ses cliamps arec courage, parce qu’on est .«sOr 
nu’üs m* siTotii plus pilles, ravagés comme ati- 
tTefors...à|iropos .. sivotisvoyezle collecuar.., 
je vais rheivbei' ‘nu taxe... 

JOSSEU.N, 

Oh!monaîiii...p5Ls de maural.se plaisantefic... 
moi prendre l'orgent de la taxe... ça me hrAle- 
rait les doigts... uu jour comme celui-ci sur- 
tout.. 

MADCUERITE. 

Qii'est-ce qu'il a donc d'extraordinaire... 

jossr.Li.v. 

, Comment, vous ne savez donc pas... An fuit, 
la ncMiYGlIe vient d’en arrivera laséiiérhansséc.., 
c'est mémo h celte occattion que J’ai envoyé pro- 
mener les affaires do Itailliagc ot le vieux séné- 
ditü iiii-mémc... ponr prendre ce oiannsnit, ma 
-Intte à herboriser... et venir rire et chanter 
avec tons ces bons moissonoe ars. 

liais cnïïn, cclic nouvelle, M. Josselin?.. 


Jll.NSEt.IX. 

r.V.st que le Uni rtnient victorieux d« sa cam- 
pagne dludiê, mes enfans... c'est qu’il a fait 
sa rentrée en Ki ancc... c’est qu'qnliii , il ne doit 
pliisèlre qu’il ped dcMlislance ife çe vlfliigÈ où il 
va pasM'E.dansqqrîqtîcs heures pmfr se rèiidrc 
a soii cluucaû de lllôlsi.. àîi !.. 

rmn.vtî.T. 

l’as possible!., et vous ne nous disiez pas ea 
tout (le suite?.. 

M tnr.tr.niTK. 

Dites donc, père, puisquela moisson e.st finie... 
êt f|ne vos genjes sont eu meules, pnurcfiK)] ne 
vous rcmdrie/.-Yous pa> avec tous les villageois 
au-devant du Moi, vous (jui lui portez tant d'd- 
niour cl de respect ! ' 

Tiiinu'i.T. 

Ilien dit, fille.... ]t appartient aux paysans de 
la Beauce... de fêter lé père du peuple, le roi 
des laboureurs., , 

JOSSEM.V. 

ViQCZ-voiis la petite roy aliste... c'est elle qui 
en a eu l’Jdée la promière... est-elle gentille 
celle petite M.ingiienteî(nas.) Père Tliiluiull, de- 
puis le teaip.s que je me .suis chargé de réduca- 
tion de voire lillo, je me .suis souvent étonné 
d'une chose.. • Q'csi que vous... vous quin'étes 
pas un Apollon... et votre défunte, qui était 
dil-vin plus laide encore (|irdie n'était jalouse. .. 
vbusay ezà vous deux ongemiréetmisaumondc, 
un si bel enfant que ça. (niant,) Vrai... ea me 
passe. 

’ Tmnvrr.iv 

Ouiwiè... ea en a étonné bicu d'antres... 
jnssEl.ix , de même. 

Père Thibault... il y a quelque my.stèrc lli- 
des.sons*c'e.stsi1r.-,.cl si M*** Thilwult n'avait 
pas été forcément la vertu incarnée... à voire 
place , moi, J'aurais des craintes... 

THinAti.T, te prenant à paru 

Clini... silence, 11. Josselin... c'est un secret 
qu'il faut que MargniTiie ignore... elle rstdigne 
qu'on l’aime et qu'on h\ respecte , entendez- 
vous... parce ijue sa beauté... sa naissuiice... 
enün, je vous conterai tout cela un jour... et 
vous, (|Qi êtes un gaLmt homme, vous nie direz 
si vous en auriez fait auUim h mu place... 

JOSSKUN. 

A la bonne benro... il y a du mystère... Je 
disais aussi... elle n'est pas la fille de sotvpère... 
et encore rhoins de sa mère, en appareiico. .. ab ! 
ah ! ab ! ab ! 

TinnArLT, 

Mab voilà le soleil qui avance... et nous n'a- 
vqns pas (fe temps à perdre pour nous trouver 
sur le passage du Roi... Serez-vous des nôtres, 

- U. Jusseliii ? 

JOSSKÏ.l?f. 

Non, mes. enfans... oli! un f(>nclionoaire qui 
va au^'di'vaiU du monarque , ra rc.ssembicrait 
trop à une ftaiierie... J'auraLs l'uir do faire des 
courbeUes deyaut fa puisN.mcc.., rame vaudrait 
peut-être (|c ravancemeni dans la carrière admi- 
iiislralive... et je iiVmi niérile pas... D’ailleurs, 
j'ai là un v|imj\ ninruLSciit à couinuber, et ma 
(tdlecUon d'însedes.., à romplMer... diables 


t 
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d'insrctrs... U m'rn maïufiu (rnis, je ne peux 
pas iDCUrc la main dessus... Je vais cuuliiiuer 
ma course matinale. .. 

Tiiintrr.T. 

En ce ras, nous partons sans vous... Toi, 
Harguerile, comme H y a une licite à faire, lu 
vas reimirner dilns ta cbauilire, fà-hant... (il 
montre la fenêtre près tin riens ebêne.) Près de la 
Vieille Certrinle. 

MlItClEniTK. 

■'Oui, pitre. 

TIIia.U't.T, ans papaana. ' 

El pous, les amis... en roule... 

nitpiiisi; mt ui(«:t n. 

Le ciel a Wni nus nmlstona , cir. 

{ JuawLu tort |>tr Iu|auclw, tr* pdjaMi» Mt>triit T'-ILtufl par II 


SCKNK III. 

MAllGUEIirpE, aculc.' 

Encore seule... «Iiliip'e de rester en trie a- 
Pile avec la vieille Cci lin le, (|ui csl siiuixle cl 
aveugle... eVst liieii auiusattl... péce a lioatl 
dire qu'ii ne dnniiora iita utaiii i^ii'à un lioinin'e 
riche et litre , j'aimerais hicii mtCui un mari 
Jeune et aimable. .. rèl-il siaiple lans.'|uciiet 
cnmine roux que j’ai vos t araroler sur la roule, 
en aJlaiit à Itluis, il y a tiii au... (un Cnlcml des 
cris, Oliê! olié!) Quel est ce biiiil!.. (Elle ta au 
fond.f Ah! c'est une troupe de cavaliers... rominc 
ils palopeiitii travers cbamp... ils niellent pied 
ùlciTe...ilsallaclienl leurscheTaiix... Eli bien... 
ils sont sans litlne... ils moment sur la ineule... 
ils s'emparent ries Rcrbes île bbS toutes fralrbes, 
poà-cii nourrir leur monture... 0 ciel! ils les 
foulent aux pieds... Ab! si pitre les voyait, il 
serait d'iiiic colfrie !.. I.’uii d’cu\ laisse aller son 
cheval à l'avcDIure... il s'amuse à cueillir ries 
Seurs... Ab! le voilà qui accourt pai ici... il 
m’a vue... Le joli iinifurmr!.. C’est euenre bien 
mieux que celui des lansquenets que j'ai reu- 
contrf-s sur la roule de Ulnis. 



.SCÈNE IV. 

MAnr.üEmTE . tiii' odai.d. 


TllitontLD, a la canluunade. 

Oh! là, eh! les attires... altendei>moL., Je 
V lis reconnaître le temini... (liant.) lionjner, la 
liclle enfant... . 

MAItCl'KlUTC. 

Que voiüez-vous, seigneur cavalier? 

TliÉnnAU). 

Un gîte d’abord... ensiiitd un bon xldjeiiner 
pour nous et nus coursiers, car nous galopons 
depuis le petit jour... nous avons lourné autour 
de ces babiiatioiis, mais c'estun ddscrtqne voire 
village... pas âme qui vive... ou se rroirait dans 
une Tliéltaïde. 

UAïuiiEiiur.. ., 

Adressez-vot’s à l’aiilierje qui est en face. 


TDitOliaLP. 

Et j'y trouverai comme partout., visage de 
bois... 

UAnCI'ElUTI. 

C'est que tout le momie est alld au-devant du 
Roi. 

TnÉOBALP. 

Merci... c'e.st llatleur pour lui... mais c'est 
mnrtinaiit pour ses pages. 

AiAitut Eiiiri:. 

Ah! vous dies dans les pages du Roi ?.. , 

TnÉOBALD. 

J'ai cet lionneiir... Depuis notre retour en 
France, voilà le qualrième repas que nous fe- 
rons par ca'ur... je dois être ptde b faire peur, 
n'cst-cc pas ? 

UAnccEniTE. 

Mais non... pasplits que moi, je vousassoro... 

TUii:uuAi.u, la regardant. 

Voy ons... (A paru) Tiens, la jolie Gllc!.. cl 
moi qui u'avaispas pris garde... (Haut, et rajus- 
uiit sa tuiletie.) Vraiment , mademoiselle, je n'o- 
serais cunqiarer mon teint à la fraîcheur du 
vâlre... car, eu consciciire, je n'ai vu nulle p.arl, 
plus de grâce... plus de beauté.,. Voulez-vous 
bien accepter ces Heurs , que je viens de cueillir 
tout expiés pour vous les ulfHr... 

MAnci'EhlTE. à part 

Ob ! le menteur ! U iic m'avait seulement pas 
regardée. ' ' 

' • TlltonALD. 

En tressant ec bnuquet, je qie disais ; Il sera 
pour la plus jolie fille (lu caiilon... Vous voyex 
qu'il était sûr d'arriver à son adresse. 

’ UAnni'EiijTE. 

Vous êtes bien golani, soigneur page ; mais je 
rraindrals de vous arrêter ici trop long-temps... 
(,)uaiMl on a manqu(' quatre repas... 

THf;on.Ai.D. 

Allons donc... Est-ce qu’aupebs de vous, on 
peut penser à ces mlsères-là?.. Depuis que je 
vous ai me, je ne sais pourquoi la fbim, ht fad* 
gue, kiut a disi>aru. 

uimit'EaiTE. 

Je vous en fais mon complimenl; jc.ne m« 
croyais p§3 cppablc d'opérer de seuiblabics mi* 
racics. 

TIIÉDUALD. 

Qui, mieux (lue vous. pODrrail en causer pour- 
tant?.. Relie, belle.. . serait-il indberet de vous 
demander voire nom ?.. Moi, je m'apiieilc TI)^ 

UAHCCEBITE. 

On inc nomme Marguerilc. 

TllÉOllAI.n. 

C'est chaman l!.. mais voua n'étes pas faite 
pour rester dans ce village oliscnr... vritre dès- ‘ 
liii est de venir à b éour... d'y elfaccr, par vos 
grâces, nos plus belles cliAtehilned.”.. et, $1 vous 
y consentez, je vous emmène ! 

r>emS*r c«ii|>)«l. e 

il! d« ft oriti df [Grnsitad.) 

Ah I crojroc'Siol-s toui <k»U reodre let imté 
A €cs l>CBU« yeuK, A ces regards toiicluuts; 
f'ar lant d‘f*Hpr}r. de nnhlc««e crdefliim|«A. 
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Ne sont |>as faite ponr k séjour des champs. 
Je vous al Vue t 
Mon âne émue, 

Presque éperdue , 

CMe, en eejour, 

A cette grâce, 

*. Que lien u'eflare ; 

El voire place 
Est à la cour. 

(A f* mnitMiit. ptr*H OÜv'ct au {bnj, i alralta ; Q Ml «aiIrA k pM Je 
lAup. Kii aptietaant ThAolialJ H Marnweriip, 4 ap^Ur du |««ie 
a«« eanare Jra, ru poaaut uu do«|!t lur m bniirbr pour Irai rrt^eat' 
luaiidrr ta wlfuevi aua>it<*> , eulrrui loua Ira l’a^tr^) 

MARGUERITE. 

H'cmmcncr!.. Y pciisci-voiLs ? moi, qni vous 
connais ù peine... One dirait père Tliibaull?.. 
TntOBALD. 

. Il dira ce qu'ii voudra, in.iis re serait rhar- 
mant. 

lIAncDERITE. 

Sont-ii drfilcs rps paees, avec iours galante- 
ries! Ijiissez-inoi partir ; si père Thiltaoll me 
surprenait pri's de vous... 

tuSoealb. 

DfutitBir r«upl«L 

Dans ce hameau, sous la bure et la laine, 

^ Vous pomex plaire avec quelques bluels} 

Dans nos palais, sur votre front de reine, . « 
La sole et l'or vont doubler vos attraits. 

Vois, Marguerite, 

L’ardeur subite. 

Qui trouble, agile 
Mon cœur jaloux. 

Cède au délire 
Qu'elle m’inspire, 

Ou bien j'expire 
A les genoux. 

(lli* l«tl« MU pUJ« J* M«r|ns<trii«. ^{li M ksu**.Jtii* M 

*1 ii/i nncUparl*.) 


SCÈNE V. 

THI-OBAI,D. OUVIEH, HILARION, MAXIME, 
HCtiDES, ÜAÉTA.N, TIIANOL’ILLE, cl autres 
. pages. 

. OLIVIER et les autres, éclatant de rire. 
Ahlaliiahlah!.. 

. tiiAobald. 

Ils étaient li !.. 

OLIVIER, 

Le maladroit ! Ah I ak ! ah ! ah !.. nous avions 
bien deviné que tu étais en bonne Tortnne ; mais, 
d'honneur, nous ne nous atlendions pas à un pa- 
I rcil dénouement ! 

TnCoilALD. 

Laissei-nioi, indiscrets ! 

MAMME. 

Ah! mon pauvre Tbéobald, quel alTront pour 
toi et ponr nous! 

niLARIOtt. 

Vrai, nous sommes tons humiliés, par esprit 
de corps. Tu nous compromets, tu nous perds 
de réputation ! , . ^ 


TRÉOBÂLlt. 

Je vous dis que je ne sois pas en train de plai- 
santer. 

GAÉTAIt. 

Nous ne plaisantons pas non plus... 

OLIVIER. 

Comment, tu daignes être amourenii d'une pe- 
tite villageoise ; et , quand tu es assex généreuE 
pour ne lui demander qu'un baiser, tu souffres 
qu'on te tienne rigueur; et cela,, sans doute, 
pour les beauv yeuv de quelque manant, de 
quelque rustaud préréré!.. 

IIILABION. 

Ah I mon pauvre Théoiiald ! si tu te ta'Ksea 
jouer ainsi par une fillcilc de village, que sera-rc 
donc ù la cour? 

THÉODALn , a^ec humeur. 

A la roor! à la cniu'! c'est bien différentl.. 
On se lient siu- ses gui des ; on sait que c'est au 
plus lin, et si rnii perd la ptorlic, c'eid qn'on a 
ninl jimé, ou qu'on n'a pas su tricher à propos ; 
mais ici, on y va de Franc jeu... D'ailleurs, ü ne 
s'.ogit pas, comme vous le rroyei, d'un simple 
caprice, d'mic amourette ordinaire... je suis sé- 
rieusement épris de rette jenne tille ! vous riez ? 
Ail ! c'est que vous ne savez pas, vous, ce qu'il y 
a de grarc et de charme dans tonte sa per- 
sonne. 

Tors. 

Il est fou !.. 

UAXIUE. 

Mois nous sommes bien bons de nons amuser 1 
te faire de la morale ! en ce moment, nous avons 
la bride sur le con. 

urci’ES. 

G'i st vrai, puis(|ae notre gouverneur a en la 
maladresse ou plutôt l'obligeaurc de sc faire tuer 
à l'armée... 

TIUXQITLLE. 

Oni, mais.. . le IWii, qui s'est arrêté en chemin 
chez le grand bailli dn raiiton, nous a ordonné 
d'aller lYiltendre au rhâteau de Blois, et il faut 
prendre g.vrdc qu'il n'y arrive avant nous. 

UAVIUE. 

Encore galoper I.. Merci, j'en ai assez... Je 
demande que la cavalcade se repose. 

oi.iviEn. 

Soit ! ms», comme le soleil a dardé sur nous 
ses rayons, tandis que l'astre <le Tliéobald l'é- 
rhaulfait de ses fenv ; et qne, s'il meurt d'a- 
nionr, nons mourons tons de faim, de soif et de 
latigiie, je propose que l'un de nous aille dans es 
pays à la découverte d'une bonne auberge. 

TOfS. 

Approuvé! 

niLAiiiox. 

Oh! oui... Otqcunons, beiu!., mol, je suis 
pour le solide, 

TRA.MUJILLE. 

Et moi aussi... au moins, en déjeunant on se 
repose... Aïe! les relus!.. 

IllLAnjoNi montrant l'auberge. 

Parbleu , nous n'irons pas loin ; en void nne, 
ici même. 
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OLITIIR. 

Eh ! ma foi» >rai ! Uoo aobei^e magni- 
fique... ü Teiiseigiie du Pthé de Chartres ! 
IIU.AA109U 

D» dtme, Théohakl! ça vaut aûm que lepor* 
trait de tu belle... 

TBÊMALU. 

' C*MI bon, momieur HilaHon.*. Il m pense 
qu'à manger, celui-là. 

TOUS LUS PAOKS, fnpfMQt 4ÙT 

Hola.! maître Landry 1 Benrand, Baniabé !.. 
ir <>h rt'.n tmàobald. 

Appelle, appelle, va..»il u'y a personne. Tons 
les MlMUns settC allés sur le po&sugc du Uoi, et 
i'auÉimgîsie a^. 

Tim,» • • OlLAMON. » . - 

Sacrebleu l... c'en dést^réablc ! 

TUaOBALl). 

Ces( bien fait.. gi*os glouton! 

UVGLKS. 

Rst-cc qu'im aubergiste dok jamds quitter sa 
maison !.. Ça devrait être défendu. 

OLivian. 

C*eM Juale..«et si. jirna» Je sms niiiisire... 
(Allant tic nouveau frapper sur h iahk.};Holà eh ! 
queiqu'un... la hile... legarçob 1 

HAIIUK. 

lis n uicm iieut-êtrc que nous nous condam- 
nerons au Mipptice de Tanmte, quand nous 
avons bvitt la maie de quut nous sailifaire !.. 
BlLAMO?( , tirant son éjiée. 

Non pas, s'il voim plaît.. Querre au garde- 
manger, messieurs,!., et qui m'aime me suive!., 

TOUS, l’iiDiuut et entrant dana l'auberge. «Ace[>te 
Tbéobakl. . 

Guerre au garde-manger !.. 

TllÊOBALD. 

Pendautqulls sont occu{^*s,si Je pouvais..; 
(Il va rOder sous la fenêtre de Marguerite et cherché, 
en se haussant, k voir dans riutérlcur de la aialsob.) 
Je ne la vols pas!.. (Appelant à voix basse.) 
Marguerite! Margu^at commèm faire?.. (Ji 
monte sur le tertre de gaxod qui est près de l'arbre.) 
Elle se radie à ma me, elle feint de ne pas 
m'entendre!.. 

oUTien, portant une pL'e d*aisleUes et paraissant 
sur la porte de Tauberge, où Ils'arrOie. 

Eh ! dis donc, paresseuv!.. qu'cst-ce que tu 
. dis de ça ? 

TOKOB.tiiD, dceeoodant vivement * 

Voyons, que me veux-tu? 

OLIVIEB. 

Parbleu! Je veux que eu fosses comme nous, 
que lu mettes ta maiu à l'œuvre. 

TUÊOBALD, prenant a\ec humeur les assiettes eC 
allant les poser prés de l’arbre. 

• CVst bien amusant!. . • » ' 

OU mettent le couvert pendant ce qui suit) 

' OLIVIER. 

11 faut te dire que ce daibné d'anbentisto o 
mis son viii sous clé... Uenreuscmciit il y a à la 
cave un large soupirail, et le tuaiatirolt Va pas 
songé h le faire mot er. 

AlAlliiE, Mtr la porte del’aulterge. apportant 
plusieurs bouldlllev et <Urs terres. 

'Vivat I voUà du vin! ' 


• caCtaîv. 

Je tiens une liécasse. 

iitnuES. 

Moi, une gibelone. 

TRANQUILLE. 

Moi, une mateiotte. ^ 

tllLARiON, tenant un énorme pSté. 

Et moi, un pâté de taille... Voyez plutdt!.. 
TOUS, riant. 

Vive Hilarioo ! 

(Théobald les aide A mettre le couvert) ' * 
MAXIME, de même. 

. Ma foi, le provcrlw a raiswi ; On n'est jamais 
si bien servi que par soi-nieme. 

ANVÎTASA- 

Aafle complète sur la table et le buffet ! 

OLIVIER, dclKiucbant une lioutfidc et versant à 
chacun. ■■ : ) : 

Gofitons d'abord le vin! et maintenaut, mco* 
sieurs, aux amours de ThèolKikl ! 

TOUS, eho<juaiU leurs verres avtÆ celui de Th^obaUL 

A tes amours ! 

(lia ont dressé le couvert sur le tertre de gazon, et' 
•’asieknl en cercle autour du pâté.) 

ENSEMBLE. 

Al» a» rCnb'»rtc »M P»r»di«. (m ■»■.) 

Profitons des Instans , 

Donnons-nous du bon temps : 

'■ Versons plein, et, surtout, 

VersonS-nous coup sur coup. 

'Tftvsoi.) 

Gloù, glou, gloo; , ' 

' La cUarmante parfle 1 - ' • 

Glou, glou, glou. 

L'agréable barwonlel 

■ Triit^uanL) 

. ïln. Un, Un, 

.A ce Joyeux feiUn, 

(.lue, cheain, le verre en oiiin, 

TIn, Un, Un. 

A ce Joy eux IMiu. . . * 

Frenne sa part du buün, 

Tln^ Un, tlii. 

tu£o.«i.d. 

Ed auriKlant, si he Boi vioiil jainaû à appren- 
dre noire éqiiip<!e 

ouviea. ■ ' 

Bah ! M serait indulgent pour Ica tietenx de 
f A Trdmoallle, «on grand capitaine ! 

TIlèOttAI.D. 

Pas trop.,, car, pins le 'nom est hean, phis il 
Tout que ceux qui le portent PhonorenT. ' , 

lll’GUES. 

Eh bien I noua l’honorons, le verre à la main ! ' 

niLiniox. 

C’est one manière comme une antre... quand 
le vin est bon. 

CAÉTAyi. 

Et celni-ci est chenu. 

MAXnlC. 

]’ui mis la main sur le l>on endroit' 

BlLABlo.x , la tiouritc pleine. 

Et le pâté... sapristi ! que c’est (leur bon I 

OLIVIER. 

Oui... fhaeun a foiuaii sa part du Pvuin. et. 
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pour le rompl^ter, je propose do tous chanter 
la rondes de pa^’os dii Iloi. 

TOCS. 

Oui, oui, la ronde des pages. 

TllcuitALU.a part. 

Bon ! pendant ce tenips-lîi, elle se montrera 
sans doute à sa l'euetre... 


Je commence.. 


OUVIF.U, 

, V etes-vous? 


nONDE UES P.IGES. 

A.ft ll« ;>«ut »!«■’.) 

e Talt^on (lu tapage. 

Et lrou!)lu-l*on le voisinage, 

^ Cause t o>iqucU{uocirh>i, 

C'est ioii}ours uo page. 

•. - Fah'On du tapage, ^vni.) 

C’est toujours. crovc£*mui, 

* En pagu4ulh>l! " 

BNSl^Ul^T.C ■il *«ir la 

Fatt'On du tapa^'.e, du tapage, du t.*ipage 
4/est un page 
' du 'Hoir 

Palt'OD du tapage, du tapage, 
t.’r.sl un page, 

Cc&t un page du Bol! 

• ^ OLIVIEn. , 

I>’unmpùUcr ijuand rc^cadron s’approche 
Chaciue brave alors devient gourmand. 

Vile on fait maindiasse sur la broçlM, . 

Ht rafle sur le vin du couvent . •« 

Auv iionnalnsou peint sa tendresse. 

On Jure on casse, ou fait du train. 

On embrasse... jusqu’il rabbes.sel 
En répétant ce gai refrain t /■ ■ 

Vive le tapage, le tapage ! 

Fille sage, 

Ahi fuye*. croycr-mol. 

Firv’e/, c’est un page f ' 

/alt-on du tapage, du tapage, du tapage, 

' C’est toujours, eroyer-ftiol, 
l’n i>agc du Roi î 

. TOtS. 

Fait-on du tapage, etc. 

THKOBAtJ). , 

Mais ant champs sous lus vertes charmilles, 

I.a musette au loin, rO|)and ses sons. • 

Four danser, on s’ouiparc des filles. 

Kt souvent on rosse les gardons. 

Fols, quand vient un jour delvalaille. 

Sans trembler on biave la mort. 

Et frappant d’cstoc et de taille. 
i»«r la brèche on redit cncoc t 
Mve le tapage, le tapage, 

Et le ravage! 

C’est le goût, r’csl la loi, 

Ee plaisird’un page 1 

Qui revient vainqueur de la bataille ct ducamagr, 
C’est toujours, croyez-moi, 

I tipagedu fioil. 

TOl«. 

Vive le tapage et le ravage, • 

('.'est (Vun page 
l.eplaisireitaldl. 


\ ive le tapage et le TAVagg. 

l’iTur un i»agc, • ' ' 

t'our uu (tage du Rql 2 ' ,-4 

OUTIEO, Il ThdoUld. 

Ab ^ imtiA ! donc à re^rarâcr toitjoars 
de ce côté ? 

ffTLtRfOK. 

Je parie qu'tllâclic d’apercevair sa dtlcinée^ 

MAXIME. 

Elle est donc Non Jolie? 

I TlIKOn.tLD. 

O mes amis, vous ii’avez ^ 

îjrhrieux.., desi sf'duisinl.w ” -• l 

• ouviER, lui iersantli Mre. ' 

El tii t’es Inisstf' di^rronner ronme un anC...i 
Vive Dieu !itU plure, inôi, je me serais fait tuer, 
plutôt que (i’uiiujidünner la place,:..' 

TOPS, 

EUnoi aussi! ' • 

TliêO)UI.D. 

CliaciHi fait la Rflfu're I sa manière. 

OUYfgR. 

En amour, c’est U mellleiire, et quand on n*a 
qu’ühe heure à soi, il ne' faut Jamais iifaser à 

r<uiheini le temps de rrfècbit. " ’ 

* ’• Tois,* 

CV.st juste ! 

* ouriF.n. 

Hourensement. la citadelle est imI fortifie et 
ne pcirt opi>ost*r «ne Innpue rèsîsinrtce... pM le 
moindre bastion... le pins Imiter retranchement. 
(Tendant cprtc scènt H omplU I« verre de Tbéobald, 
phiîlcurs foh.j ' 

IIIKODAU). 

.Serpent ! no dierchc pas b me tenter. . 

/ OLIVIF.R. 

. Ce qW pas mon inteuiion... mais c’est toi qui 
a cômuieocé les njiéraiiotis... et tu dois savov 
nii(‘u\ que nous oii elles en sont ! (A volvlva^se, 
Indiquant wn cœur.) La IvrècliC est-cIlc faîlc? 

THÊOBALD. de même. 

Je le crois. • . « ■ ? 

>. Or.|VIBR. 1 

Eh J)ien ! ntordieu 1 à l’assaut! 

Tot’s i.Fs'pAORS, se levant. ' 

Oui, oui, b l'assaut!.. - • ; 

TlJÉORALt), 

Arrêtez... ' 

• ’■ ouriRB. 

Vois4u, tu t'inlnidnis dans la maison par la 
fenêtre... lu t'empares^de la Iwlle... Malgré ses 
êrls tu lameLs en crtviipr... et lu rcnlèiTs comme 
aq beau temps de la chevalerie.,: ' 

THfcüIlAL». 

Un enlèvement... \ penses tu... c’est Rravev.. 

ouiviKn. 

Dah!.. la Ûlle de quelque manant de ce vil* 
falTe... c'est lui faire trop d'honacur, et la pojitc 
sera enchauiéc de l'avciHure... 

IUKOIULU. 

>on... décidément, je ne me sens pas le cou- 
rage,.. 

i illtARlOA*. 

Poltron î faut-il qiVon te montre le cheoUt? 
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pituK!vy B^dc, si cc ii'csi [^s tui (|ui y montts , 
cc sera nous! 

TOIS. 

Oui!, nous tous! • • \ 

VUÈOJIALD* porUM la fluln fur son épée et k 

9« pbcaiu ilevani eut.-. 

Par mon épée... je vous le dcléihls! 

oijvisn.- 

Bravo!., prouve tous donc alo»<iiie tucsdl* 
BBC de lairc ^ tie de la noble coropagnie 
Pages du Rty! 

VI Tii^:oiiAi.n. 

Vous m’i forcer.. . eU bien, vous serer salis* 
ftlST.7 Kù ré Bioihent, Jfc ne è’Æ pas eniièromént 
ouilrede ma rais(Hi...ct lijc.roinnn'Uuiie faulc, 
c’est vous qui on serez rçspdnsubles. 

ouvikn. 

Ah ! bah î nous sommes pa^e.s ! 

/•p f ' 

.... r.NSKsini.K. >. 

*ii P 

vV>TC le tapage, etc. ^ 

v»Vair tn varr*», W* Ut bvaUitiM. An rntrra 

!• f •}« 4« J ttwiM HUi fVprU cwirtHL, 

VAltWE, les arretanu 

Cblit!... n’esi-cç pps oRp voii 

dlioininc ?.. 

D1I.AHIU.N. 

Oai, d'après sdir rnslumc, ro ilsll-èti'e le 
sèBèehil an U baflit du village poai* le Aïolns. 

IIUGIES. 

Ouelqae vicni cuistre peut-être !.. 

' 1 TBANIinei-K. ‘ • 

Diable!.. U ne faut pàsqu'H se doute dueom- 
plol... 

lOl'S. 

Que taire?.. '• 

• ’ «iivtr.R. > ■ 

J'y suis... (A Théobalil iléuchaul son Artibrpr.). 
Bande-moi les veut. ' ■ 

' ■ ■ TUÉOBir.D.s 

Dans quel dessein? 

OI.IVIER. 

Va toujours?.. (Tlo'nMril 'lid lùnde les yetis 
av« r?oharp«.) Et vous tous, une partie do Co- 
Bii-Maillard, et ayez soin de me crier ; casso- 
fon! - 

'' Tors LES PAGES, cmirint t» et lii. 

Alt iwiiVAtudr U. de FIolU>w. 

Au doux jçu de (loliU'Maillard, 

AmU livroiis*nou» sans retard ; 

De plolstr rliacun a üa part, 

Au doux Jeu de (k>llu .MalHardl 


SCENE Vf. , 

Les ilÉurs, JOSSGUN. 

JOSSEllA. rentrant avec trois paplituns piques b son 
'■ *’ ctiDpcan. ' 

Vivat !.. Je tiens mes Insectes;., ma collcelion 
est au grand complet.. .'Que nvLs-ji?.. dit ! oh ! 
si je ne me Uo|opç..i ce sCnt les ixqtes du Itoi 


■SP" 


qui se divertissent... jes bops jeuaesgens... çà 
üil plaisir à voir... , 

us PAiiES, coiiliniiant i courir ri et 11. 

Ail J 

Au doux Jeu de rolin<Maillard , etc* 

josscua. 

On court, on a'aitrape et l’on orU, ' ’ ’ 
Chacun <en va >e ne sait où, 

Ost tt l'Image de la vie; 

On doit se dira.. ” 

LK^ vrttHl t Aiv)«r quÎM t?M,r» prêt de C^iltr*. 

Cassc-cou, 

KNSF.UIU.Ro 

An doux Jeu de OoÜD'MaiUard , etc. 

JOSSF.U.No 

Quels petits (Idiuons!. O (t dire que j'aj été 
rouimc Ç. 1 , quaiul J'eUis Jeune... 

oi.iviKti, Aalds!»ant Josatdiu au collet. 

Pris! pris!.. 

TOCS LES PACFA, riant. 

Ah! ail! ah! àli! ah!.. pris!., iiri.s!.. 

JOSSELIN , iTlaiil, , 

AlV... ale...vüu.s m'étranglez... U va erreur.. - 
je UC suis i>as des vôtres... 

OLIViElt, Allant son handcau. 

Tiens!., ce n'est |>as 'i'iiéobald!.. tant pi?, 
vous êtes pci$!** . • 

TOIS. 

Oui, oui, j] est pris! i! est pris... 

'*■ (On veut lui aellre le bandeau.) 

JOSSEM.N. ! 

Permeuez, Me.‘îsicui*s.moji caracu'*rc et ma di- 
gnité seraient comproniis. . . un (uiictiqiulsiire doit 
toujours y vüirclair... et... 

' ’ AUVir.R, 

Vous irez les veut fermés... comme tantd’av* 
1res!,. ' . . ’ 

JOASFJ.tS. , 

Mauvais plafs.>ns... et puis i/iiyaot pas l'hoiH 
neur de vous eonnattrr... t 

IIILAIIIOX. 

Üoûs ferous bien vitp (omL'iissnnre.,, avec 
une tète comme • t>n sai| bien vite ù (jui pri 
a affaire... . 

JOS.SEL1-N. 

Merci !.. U u'a.‘sI pas üeric gvo» vqioui*.. 

B-VVIUE. 

Allons , allons, ù votre lotir... ca ne sera pas 
long... . — 

GAÉTAN. 

Tûchez d'en attraper un aulre... 

JOSSELIN. 

Kti attcmlant c'est moi qui rais atti'apé..^ 
(On lui hande les yeux , il rrif.) Obi ne sect'eg 
|)as si fort , vous nie rendrez aveugle et sourd. 

ouvfi;n. ^ 

C'est justemeut rc que nous voulons. 

IliLAItloN , se plaçant dc^antliilet omraitl la main. 

y êtes vous... cmnbic|i y a-t-U de doigts là..r 

jossMi.iN. *■ 

Je n'y vois gouuc... 

TOtS. 

Ah! ah! nh! ah! • 
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OLIVIER. 

En cc ras commentons. (Il frappe trois coups 
dans sa main.) C’r^t fait!.. (Bas a ThtobaM.) Eh 
bien! qu'esl-ce que tu attcmls donc?.. voUù le 
moment... 

TllÉOBALD. 

CoiDincDt, tu teux?.. 

OLIVIER. 

Tu sais ce que je t'ai dit... toi • ou nous !.. 

TllÉORALÜ. 

AIIoob! à la grâce de Dieu!.. 

(Il monte sur i'arlire, s'accroclic aux branches et ar« 
rire Jusqu'à la feneirede la maisonnette, U l'ouvre, 
et ilUisparait pendant ce qui suit.) 

TOVS Lts PACKS» pendant que Josselin s*aTance t 
tJtons. 

4 lt 

Au doux Jeu de CoUn-MalUard , etc. 

JOitSIlLlV . i 

A ce Jeu-là, prùsüema femme, 

QuedofoisJ'ai rl comme uu fou. 

Je voulais rallumer sa flamme 
. ÏX J'étais toujours... 

** ' UtSPAnK8,frîiPt *' 

Casse^ou! 

ENSKtfBLR. ' ' 

Au doux Jeu de Colin-Mailbrd, etc. • 

(On t«|.nd tu loto le .“Il i)u UintMiUr.] 

ARS PA6ES, à Toix basse . s'arrétaoi. 

Le tambour !.. 

Hi'cUEa. 

C'ritlcpiiasagcdiiitoi!.. 

OUVIEH. 

Déjà !.. diablei.v nous avons mal choisi le mo- 
ment. (Il va MUS ta fcneire et appeUcàvoUbasM.) 
Vhéobald , Théobald ! Il ne nous entend pas... 
Ah bab ! H sait que le renilez-vous est au clià- 
leau de Blois... etmuivons-nous sans bruit., il 
Tiendra nous) rejoindre et que le cjel Je proe 
uSge! 

(Ils root pour sortir} mais Olivier les ramène, et à 
un signal , ils se nettent tous à crier : eassc-cou ; 
puis ils s'esquivent à pas de loup, par la droite.) 


SCÈNE VII. 

JOSSEI IN , puis THf.OBALD. 

JOSSF.LIU , .liant toujours à tatou.. 
Comment! je n'en attraperai pas uit... Mes- 
«ebrs c'est tricher... ott sc cache... (Il ôiesbn 
liiildeaa. ) Ouaod je le disais... plus personne!.. 
thLobalI], sortant de b feuCtre. 
Impassibleilclailerlder...(Rrgardant.)Ebbien! 
Us soiibpartis !.. 

JOSSELIN . rapercevant. 

QueTois-je? un pagci|ul snrtilr la clianiliredc 
Marguerite!., eiaicnl-ils d'iiilHIigence!.. 
TliÉonsi.D. 

Et le tamboiirqui bat aux champs... je devine.. 
Us se sont enluis sans inc prévenir... ch bien !.. 
c'est aimable!.. (Ilnvtagne rapidement l'arbre.) 


JIMséuX. 

Etmoi , qui n'ai pas devint!... parblen, lepire 
Thibault sera d'une belle humeur, en apprenant 
qu’on a voulu séiluirc sa fille.., tàchonsdcrccon- 
uallre le ti-méraire!.. 

(Il va du coté do la fenOtm. son voir TbOobald, qui 
sauteen bas de l'arbre.) 
tuÉail.iLU, ensauunl. 

Vile, esquivons-nous. (Il aperçoit rocharpe qui 
esteocorc nouée sur le oou de Joeselln.) Ciell mon 
écharpe!., (lireviem surscs pas, arracbe rêcbuipe 
et tait Irébncbcr Josseliti.) Sauve qui peut!,. 

(Il dbparalt par b droite.) 

■S 

SCÈNE VIII. 

JOSSELIN, seul. 

Eh bien ! queUe mauvaise plalsanlerie L. 

, (Clicrcbant 4 le sidtre des yeux.) Le voilà qui 
saute sur son cheval... et qui galope près de la 
lisière du Iwis... impossible de le reconnaître... 
ils portent tous le même anirornie, et sont à peu 
près de la même taille... Imbècille ! me laisser 
jouer comme un enûiiit.. Justement, voilà le 
( 1 ère Thibault., parbleu!., il arrive à propos... 


SCÈNE IX. , 

JOSSRUN, THIBAULT. 

THItArLT. 

Bonne noiiveHe I bonne nouvelle ! père Jos- 
selin.. . le lloi en penonne!.. va passer par 
ici !.. 

JOSSELIN, 4 part. 

Oui, rèjouis-toi, va... 

TltlBAL'I.T. 

Il a mis pied à terre , et s'esr arrêté chei le 
grand ba'dlL 

JOSSELIN, 

Quel honneur pour tout le .village !.. Mais ap- 
prenez aussi... 

TniBAllLT. 

Avant de qnillcr ce canton , Louis XH veut 
parcourir nus cain[>agurs... • J'ai presque une 

• heure devant moi, a-t-il dit, j'en profilerai 

• pour rendre visite à mes eiifaiis, » Car c'est 
ainsi qu'il nous appelle... à quoi , tous les assis- 
tans ont répondu : vive Louis XII ! Ainsi, prépa- 
rons-nous a le bien rccevuirl., 

' JOSSELIN. 

Pauvre père Thilyanit, pouiNiuoi faat-H qu'en 
lio moment si solennel !.. 

THIBAULT. 

Hein... gerait-il arrivé un malheur ?.. 

JOSSELIN. 

L'n malheur!., jerrois bien... imaginez-vous, 
qu'iri... à rinslaiit même , des diables... des en- 
ragés... les pages (In Roi, enfin... qui, pir |ia- 
renlbèsc, saut aimaldes et gentils!,, mais i;a ne 
fait rien à l'niraire... imaginez-vous, d'is-je... que 
ees lutins lu'nnt forcé de faire avec eux... une 
partie de Çolin-Uaillard!.. 

THinvULT. 

Eh bien !.. après... où est le mat ? 
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J6»EM5. 

O0H9 n'ont banüé les yeux... et que pendnnt 
quito me criaient : rassc^ou !.. Pun deux oion> 
«ait sur cet arbre... et pt^nétraitdans cette cham* 
bre , dont la fenêtre est encore ouverte... 

THIBAULT. 

La chambre de Uai'gucrite !.. 

JOSSELIX. 

Juste... 

THIBAULT. ; 

Et TOUS ne tes avez pas arrêtés... saisis... * 

JOSSEU*t. 

Au contraire... c'est moi qui ai été saisi... 
saisi de surprise... en voyant l'aiidarienx des* 
cendre de Parbre, me jirendrc au collet par 
derrière . et s'enfuir au ^lop comme si le diable 
Pemportoil. birr... Je suis sûr (pi’iJ court en- 
core... 

TRIBAULT. 

Vive Dieu ! si j'avûis été là.. .'vouloir séduire 
ta fille de notre andcu matire... du comte de 
Laval. 

JOSSELIN. 

Ilcio... plali-U.\. Marguerite. fiUe du comte 
de Laval... ce seigneur breton si bon... si com- 
patissant pour les babitans de ce village. 

TUlUAULT, 

Kb ou] !.. voilit le secret , que je devais vogs 
confier... Marguerite était restée orpheline et 
sans ressources . sanii appui . il y a 17 ans de ça. 
à ta suite du pillage <‘t de l'incendie du rhûtcuu 
de Cbavcr.iy... par les soldats de LuulsXl. 

jrSSELIN. 

Et TOUS avez élevé comme votre enfant la fille 
de notre bienfaiteur... et c'est à elle que je me 
trouve* avoir donné les premiers principes de 
vertu... et dè grammaire... Ab! si j'avais su 
ça... petits drOtes... je leur apprendrai ^ se 
moquer de nous... 

TflVnAULT. 

Ce sonteux an^ sans douie qui ont saccagé... 
ravagé... cette grosse meule de blé . fuj iiiéc des 
plus belles gerbes de ma moisson* 

JOSSRI.IN. 

C'est rliir... ils m'auraient aussi pillé si je 
m'étais laissé faire... ils s'accageraient le dia- 
ble!., les peudards! 

(On entend les cris: Vive Louis \I({ et les Uni' 
bours battre an champ.) 

TinOAULT. 

Voilà le Roi qui vient de ce côté... le coupa? 
ble fait sans doute partie de sa suite... LouLsXlI 
est le défenseur des opprimés... il saura tout, 
et je suis sûr qu*il me rcmlra justice... 

JOSSELIN. 

Ca ne peut pas être autrement. Ab! mes 
drrtlcs,.. vous lu'y prendrez encore avec votre 
c-asse-cou !.. 


SCÈNE X. • 

Les MLues, Le ROI, SurcE, Paysans, 

Paysannes. 

cniKi'B. ' ’ 

AtinonTMu drU. de FteltAV. 

Rendons hommage ta roi de France, 

De ses snJeU ü est chéri , 1 

On lui doit U paix . l'aliotMlaoce , 

Vive lo Roi! qu’il soit béni !.. 

LE ROr. 

^ Merci... mes amis, je répondrai comme un 
roi doit le faire aux marnucs d'atlat hciuent rpie 
vous me donnez a>tjourd'nui... iiuusvenonsd'ac- 
quérir de lu gloire ; mais grâce à Dieu , la cam- 
^giu* a été courte , et les sacrifices qu’il m'avait 
faJtu demamier à mes sujets, et qu'ils ont sup- 
portés avec tant de tlévoucmcnt ne seront pas 
néccs.saires... (S'adressant a i'un de se< officiers.) 
Monsieur, où e,st le buiili de (Ttte sénéchaus- 

JOSSELIN, a parL 

Allons î bon ! moi qui voulais éviter rentre- 
vue... (S’avançant et saluant gauchement.) Sii'C, 
le voici... dans I.1 personne de son adjoint... 

LE ROI. 

N’importe !.. vous dire* de ma part au collec- 
teur de rendre à ces liravcs gens l'argent tml 
reste en caisse de l'impôt. (Aux paysans.) Oui,' 
mes enfans, je v errai avec plaisir rentrer dans 
votixï bourse, ce qué j'en avais tiré à regret... 
La taxe de guerre que vous ave/ acquilléc est 
annuDée. et grâce aux avantages que je retire- 
rai de ma rontpiétc , jrspére que les autres im- 
pôts pourront être bientôt diminm^s. 

(Murmure dcsaüsfactioo.) 

JOSSELIN. 

Ce qui est bon à prendre est bon à rendre, 
-Sire ; votre Majesté sera obéie. * ^ . w 

LE 1101. 

Mais , tout en ménageant votre bien , je n'ou- 
blierai pas de récompenser les braves qui ont 
v< rsé leur sang pour vous. (Aux officiers et aux 
%old.iu.) Los rejetons de la vieille noblesse fran- 
çaise* ont fait des prodiges de valeur... La com- 
pagnie des pages du Hoi s'est surtout distii^oéc 
dans cette campagne... il est juste que rbacun 
ait la récompense de son dévouement et de son 
courage. 

JOSSELIN , A part. 

D'après l'escap'iie de ce matin. yoQà une ré- 
compense bien gagnée... 

TiiinAULT, s'avançant. 

Sire , nous savons tous que vous êtes un roi » 
juste et !)on... Mois, s'il y a des momeiis où vo- 
tre coeur aime à récompenser... vous devez 
aussi savoir punir... je viens vous demander jus- 
tice. 

JOSSELIN. 

Oui, justice... c'est juste... 

LB ROI , k l'cgardaiil scvn'cmcnt. 

Qu'cst-ce h dire?., 

TDiBAULT. 

Cest à-dii‘0... que quoique pav sans, 1 *bonneiir 
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de nos fcmiiies ot dn boa fi|tçs , norLs ost aussi 
difrqu'à tous. Sire, ctqno rious voiilousqu'on 
le res|)ecté, amant qar le fruit de nosmoisMins ; 
or, on a voulu Détrir l'un... et !'on a pillé... dc- 
vasté Tauirc. 

H noi. 

Oo*cntcods-je!.. quelqu'un aurait osé... 

TIIIBAVI.T. 

Oui, Sire... et ce quelqu'un est )n8tcmcnt 
uo do vos pages... 

jQSSeu.T, à ro\\ baise. 

C'est ça... il faut tout dire... altci toujours-.. 
; LK noi. 

Un de mes pages!., et vous le roimaisscz!.; 

Timun.T. 

p.as moi , Sire ; mais il y a ici qoclqu'iin digne 
de foi qm** pourra ^uus ratliruuT, car il a \ii le 
coupable... 

. JOSSUJ.N , a part. 

Eb bien, qu’esl-a* qu’il dit donc le pcrcThi- 
ImuU !.. Mais du tout... re ii'osi plus ça... 

TUiniLl.T. 

Avances. W. Jossclm.etcvpliquei-vmisdo- 
l^tSo^ujesté!.. 

JüSSi:i.l?(, cmha.ras'v. 

.je... (A pari.) Djcuî 


LES PACE? pi: Lons xn. 
.«1^. 


Sire... votre 
quelle position ! 


LK noi. 

loiL.. uionsieur... dîtes ce que vous avez 

^ JOSSELIN . embarrasse de plus en plus. 

Hum l.'. j'ai vu...' rieu . Slrc... 

LE noi . étonne. 

Rieo !.. 

JOSSBI.|?t. 

On plutdt... je oc sais comment vous e\plî> 


quer... j'y étais... et jc n’>' étals pas... j'ai vu et 
je n'ai pas vu... 

LE noi , sévèrement. 

AL l'Atljuini du bailli! dé qui sc JUQqtfCd'Oa 
ici?.. 

JOSSKM.N. 

Grand Dieu! Sire, vo'is pourriez p<^scr«.. 
(A part.) C’i'si cc pi*ro Thibault qui est cause... 
OUut.l Majesté... voilà le fait... Il faut que vous 
sachiez d’abord, f|iu' ces petits démons de pa* 
ges... Ah !.. parce <(ue j'ai oublie de vous diro 
aussi... que je jounisaveccnxh coIiiMuaUlaitL.. 
ce qui fait que l'un me lirait à droite, ruutre à 
gaucho... et comme j'avais les yeuz boudés, ca 
doit vous prouver clair comme 'le jour, que je 
ii'y voyais gonuc... cl qu'avec ia meilleure >i>* 
lonté du monde, i) lu'e^t impossible de vous ca 
apprendre davantage... (a part.) Ouf!.. 

LK ao| , souriant. 

Voilà une arcusapon parfaitement motivée!.. 
(A Thil>.iult.j Vous allez me .suivre, et demaul, 
au château de Blois, JViitiMidrai votre plaitile... 
enalteudant.jp ferai prendre sur celte aOaii'q 
tous les reascigiiemeits qui ]H)urnmt m'érlai- 
ter.. Vous, iiwnsiciir, vous accum|)agncroz cc 
bruve homme... D'iri-jir, vos idées scrmit peut* 
cire dcvmulcs plus pelles; à dcniaiii donc !.. 
(Auv uiliclcrs (le sa suite.) Suivcz*moi, messieurs!.. 
nF.PDiSK nt ntiORrn puÊcf’.nr^T. 
nciuioiis liommage au i ni üc l'rancc, 

Uo ^c3 sojetb II est cJicrj , 

Ou lui Jüil la paiv, Pabniulance, 

Vive le roi I iju'll snil béi:H 

lot s LI S PAVSAAS, «IcTani leurs cliaptaut. 

Vive Louis XII !... 


pix DL' rnr.ujen acte. 


ACTE II. 

Une Mik de chlteau de niols. Le fond ot ouvert sttr une galerie. Portes latérales au*dessas desquelles est 
unoil-delMSuf. A droite rl à gauclic, des casiers cliar.;és de livres. Vncgrau(k(kliene roulante. l)c chaque 
cûté de la porte (rentrée, une itorle plus |>elUc. Ad fond, dans fa galerie, un portrait en pied du roi. *— 
Au kver du rideau , les tapisseries qui sé|iaraiU la salle de la galerie. sont tirées. 

SCKNFJ. 


tiikobald, oLivirn, iiiLAniON', maxime. 
VîAîÎTAÜr. Hf GrES,TnANQrlLLfî, Gaufres 
PltiEs, I x OFFiciKU, intrôdüî! cf »drt.‘ 

' r - 

TUKOUAl-O, parai-îsanl av,inî les iiulrcv. 
filtrez, oicfiSÎcurs. r’cstd;ii«ccllé<3!b'^qticw 
(loiiiic l'ordiv de l%îéuth’ie. ‘ 

?U].V'I LIIÜTilR. 

a» ré.'tri a«« '«tiivi.] 

Destin (u>nlrali-tf I 
Pour housdistraire 
Oa’alloritnous faire 
Dans cc séjour !.. 

Ouaod il nous ndlre 
l.esnrtéohspire, '* 


Cl nous autre - . 

Ce luédiani tour.. 

Vhc folio, 

Tui, no>rc amie. 

Contre s(;s cou|is 
. rroiége-nousl 

oi.iYicn. 

Merci , c’çsl agréable pour des conquérons 
d'iHre traité, au Vetmir d'une c.nmpjgne, comme 
des prisoniiim d’état. 

« mcvRiox. 

Paj’bleti, il ne faut pas être sorcier pour com- 
prendre qu'un nous metauz arrêts forcés. 

MAZIUE 

A caiwcdc rosrnpmle de Théobald, c'est clair. 
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ACTIi 11 SCÈNE, II 


U 


nlt.AiMox. 

C'i'sl noli'c fuittd, sinniisiious en étions tenus 
au colin-inal!lard et an pâté !.. 

OMVIKit, 

Tais toi (loue, avec ton püté, gros gloulun, tu 
ftesors pas <lc lit... 

Tiitoiut.n. 

En atlend.ant, nui s.nt si eétte pnniiioii n'esi p:is 
le prélude d'iiii rli.dtiment plus sévère. 

mi.vmns. 

Alt! bah ! si on nnns cmpi'isofine, ça nous re- 
posera de nos fhtignes... 

Taisnciu.E. 

Et nous en avons besoin... Oh! là, là... j'en 
aurai une courBatnre... 

Si nous ne pénvonj plusrourir la prétantaine, 
ttdasTlhnis, nons boirons.;. 

nmiES, 

‘ Oô libos penserons à nos amours. 
oi.iviEn. 

C'est ra; moi à toutes lès belles ijue je dois 
afiBèrnrfj[65r!.. loi, à ta bergerette, a taharhe- 
fette... dont tn d'as pas res;à' de nous parler dc- 
bier...' tu apprendras à Jouer des pipeaus... 
bèaù pastoureau !.. 

. aiiÉou.vi.n. 

Tn plaisantés tniijoars... Mais, Si tu avais.vn 
sa gracc!sacamleur,tucii serais fou roiniuc moi ! 

Isi t lui. Liit*4»r«Ki>l 

Obi mes amis, c'est qti'clie esl l>dk;V 
bi belle! si belle! 

Que J’aime de ma paslourctio. 

Les simples atours t **. 

Ulit mesamrs, c'est ({u'elte est belle? 

8i i>eUe ! si belle! 

Je ut puis \lvre qitc par cTc; 

El pour clic, 

Toujours! 

L’ontlepure • . 

Qui mtirmure 

Fut toujours son seul miroir/ 

. ' La cbaumière / 

De son père. 

Vaut pour elle un manoir! • 

Les seuls joyaux et la parure 

lient elle couvre ses appas. , • 

Ce sont les (leurs que la nature • 

Exprès fait naître sous ses pas !.. 

Ob l mes amis, c'est qu'clk est belle, ci^. 

Maistmît ra nVmpi'rîicra pas que îe Roi ne soil 
toujours iriïs sévirc tpianrt il s ag?Ii d'afluîrcs tic 
ce genre. ^ 

• T015. 

C'est vrai!.. 

OMVIFR. 

Taisn-voiis (ktnr... vous n'y roi»n«iissse7. rien. 
F.oiils XI! était uii gnillard tlanîi son temps: s H 
D'q pas été paîc. Il fut dijïiirtle l'ètre.., D'ahnrtl- 
cVslIe fait (icslioaimcsfféuérciix et bons d'ai mer 
les fetmnesL. poitt étre même que mahuenatit 
eiicore... suflit... je mVniejHlsî., 

. . MAMM»:, 

Oh ! TIC va-l-iJ p tS faire le UiscTOt, avec se» 
mvsUres. 


OUVIKR. 

Dam* si c'esl un secret... 

. liiLAniu^. 

Raison de plus pour nous conter ça bieft vîtCu 
G.AfeTAV. 

Lahsser. donc, vous ne vtiyer pas qu'il me art 
d’einie tic parler. ' 

ni’nitis. 

Au fait, nous ne voulnn» plus rien savoir. 
m.iriKii. 

En ce cas. J’al pitié <lc vous et ne vous ferai 
pas languir... écontex... (il les rsmène sur le de- 
vant de la scène.) Voussaüi ex ilonc qtie ceuc 
h travers le.s vitrant de la grande salle, où l’on 
avait en l'impolitesse de nons enfermer, j'ai vu 
une voiimr arriver tfans In cour duchi!eau;iine 
dame en est desccnîlne et a été romluite secrè- 
tement iii, tians celte chambre, qui dépend des 
appartciuLMis du Roi. 

Tors. 

» Cnc dame!.. 

OUVIKU. 

On une di-morsefte... vtms comprenez qué la 
nuit on peut sc tromper sur ces choscs-là... 
TiiKonu.n. 

F.h bien ! c’est peut-être quelque beauté qui 
allait secrètement h ou rendei-vou» nocturne 
chez un deS olliWers de la .suite du Roi...* 
OI.IVIKR. 

Ou une belle étrangère que Sa Majesté a fait 
venir mystérieuseimiU dans .ses appartentens, à 
l'insu de sa femme!.. Je suis sùr qu’elle est ra* 
vissante t.. Ixvuis Xll a inen raison! Sij’état» l^or. 
moi, je voudrais sédufre toutes les foniues ravis- 
santes de mon Royaume. 

nil.ARio!V. au Tond. 

Silcnrp, mcwioiirs, voici le Bol qni sItoBcc, 
avec quelques gciililsluimtm's de sa sotte. 

< tiiÉonAi.ii. ‘ 

Ah ! diable... noos allons, sans dOule, ConnaT» 
,lrc le motif de nos arrêts. 

OMVIEii;' 

Ij belle avance... Une fols que J'y sui.s, le mo- 
tif m'est bien égal... ■ '■ 


SCENE il. 

Les MèUES, LE ROI et qnchJucsOFEiUEits, puis 
JOSSELIN et TIIIDALLT. 
cbtcin. 

Alt «Jf ' 

Gloire au Roi 

• Gloire au Rui lie 1 1 aucc ! 

Sous sa Toi, 

Rangeouü iiuiis 
Toiis 1 

11 met le rombk k notre espéiaixé. 
l'ar sa vatciir, 

Songramicicur! 

Sa justice et surluiit sa ck-meiice 
r.ciHi son nom cher iuix Français, 

A jamais! 


I 


LF. noi , en entraut , A uo des odiciers. 

C'esl bien, monsieur, J'evrniiierai ws uotrs. 
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LES PAGES I)E LOUIS XII. 


eï si cc (railc csl avaiiUigeiu pour la France, je 
le ratifierai... (îl remet (lueltpies papiers entre les 
mains tl’uii huissier. —A l'odieicr.î Mais je tlcvais 
trouver ce matin sur mon passage le laltonreiir 
Thibault, et ce M. Josselin que J'ai rencontre hier 
au village de Qiravcniy. 

i.'iii'isatER. 

Ils sont là, Sire... 

LE uoi. 

Qu'ils entrent... 

OLlVlKKf ba»»u\ eage!*, pendant qu’iMi introduit 
Josselin et TUiboulU 

Aie... aie... ccci nous regarde... r'estlcpèrc 
de la dulcinée de ThéoUald. sans doute... et le 
vicnx cuisti'c U’iiier; il ne vient pns à la cour, 
pour y faire une pariie de casî*e-i ouî.,. 
THIUAULT, suivi de Jo2<selin, dont Ucoulenance est 
embarrassOe. 

Nous nous rendons à vos désirs. Majesté. 

J( SSRUN. 

Majesté, nous sommes à vos ordres. (U salue.) 

* LK noi. 

Approctiex, iirave Tliibault... je n’ai pas ou* 
blié^ motif qui >ou.s auiênc à Blois... bonne 
justice vous sera rendue... eu aUemlanl, je tiens 
a VOU.S prouver que le roi de irancc veut Im- 
iiorer en vous la classe la plus utile aux autres 
hommes... aujourd'hui, vous serez admis à ma 
t^le... 

, . THIBAULT. 

Siro... tant d’hoimem*... . 

LE noi. 

Approdicx aussi, M. Joss<iin;. votre jiré- 
scAce ici éUii nécessaire, cl je vous sais grc d’y 
être venu. 

joKSEi.i^, décontcnincé et s’efforçant do sourire. 

Majesté... certaiiicmcni... je sm on ne peut 
pas plus honoré... de rae trouver devant un ino* 
iiarquc dont... (A paru) Est-ce qu’il va aussi 
A'inviter à tUiicr... 

I,F IIOI. 

J’ai cnlefulu parler de vous , monsieur... 

JOSSELn. 

Sut , j'étais loin de iiraitcndre... 

LK uoi. 

'* Vmw éiw probe, intègre; et l’on iwsnrc 
même que vous êtes ttn des hommes les plus 
insiraits du loyaume !.. 

, JOfiSEÎ.IN. 

Je vous jure , que je ne s^is pas... si je sais... 

LK ROI. 

Vous êtes estimé dans votre canton... Mas 
enfin, les derniers succès de nos années ont 
assuré la pal\ pour long-temps, je rcspêrc... 

JOSSKLIN. 

Je Pespère également. 

LE nm. 

Les taxes voni éirc diminuées... 

JOSSELt>. 

Tant mieux ! 

l.F. ROI. 

fhaige^ de IVtat nVluites... 

jossri.i.N. 

r.’est ce qu’il faul. 

i.K Ror. * . 

PIwienrB emplois ]ngê*s imtilles , siipprmves. 


JOSSKI.IX. 

( .a ne peut pas faire de mal... 

LK nm. 

El avant tout, les adjoints des baillis... 
jossKi.i>, stupéfait. 

Ah! hall!.. Éh lûen, au fait, vous avez en- 
core raisoa. Sire , il y avait abus... les baillis 
restaient là des journées entières les bras crob 
sés... au moins, maimcnanl , ils seront occu- 
pés. (Dm a Thibault.) Avec tout ça, père TU- 
Mult, me voilà sur le pavé, moil.. 

TlliUvn.T, denéne. 

Oui , si c'est pour vous dire ça que le Roi 
vous a fait veuir à Blois... 

I.K ROI , A JoascUn. 

Ainsi, monsieur, j’accepte voire démission, 
JOSSELIN, s’inclinant. 

Sire, vnnsavezbiendc la bonté !«• (A Thibault.) 
Je ne l’avais pas encore donnée. 

(Éclats de rire des pages qui s'arrêtent & un regard 
sévère du Roi.) 

LK noi. 

Cependant , ma satisfaction serait incomplète, 
si le hieii que je fais au\ uns, devenait un sujet 
(l’alBiclion pmu- les autres... la place (Tinsliiu- 
leur de mes pages est vacante et je vous la 
donne. 

JOSSELIN ET LES PAGES. 

Pas possible ! 

JOSSELIN. 

Moi !.. institiitcnr des pages dn Roi !.. 

LE BOl , aux pages qui mumtirent. 

Quant à voua, messieurs , je suis très mécon- 
tent de votre conduite... lors de votre passage 
à Çhavei'uy, vous vous ôtes tous foit mal coin- 
poilés... Tun de vous, surtout, a commis une 
action blâmable , et que je ne dois point tolé- 
rer... U a gravemenl ogciisé cet honnête hibou- 
rcur. 

LES PAGM. 

Sire, ci*oycz que... nous ignorions. 

l.K ROI. 

Si je connaissais le coupable , je le punirais 
sévèrement... je ne vous demande pas soiinomr 
liarrc que je bals la délation ; mais vous serex 
tous responsables de sa faute... rcmcitex-Biol 
vos éj)ées... (Un olBcicr s’avance, Théobald, Oli- 
vier cl'les autres pages lui reincitcni leurs épées.) 
Je VOIES les rendrai , quand je vous croirai di- 
gnes de les porter. (A Josselin, indlqviani la porte 
de droite.) Ouvrez la porte de celle salle... cl 
leiiez-v ces me.ssicurs enfermés jusqu’au jour où 
leur sort sera décidé... allez... 

JOSSELIN j qui s'est IhcUné devant le Roi et a ou- 
vert la porte. 

J'obéis, Majesté... (Aux pages.) Mes pelils 
amis, si vous voulez me faire l’amilié... 

OLIVIER. 

Nous y entrons... (A paru) II, a l’air de nous 
oiystilier encore... oh vieux pédant, tu nous le 
paieras l 

. IIILAIUON, UAXiUK ET AN ASTASS , de même. 

Oui , il ii’a qu'à se bien Iciiirî.. ^ 

LE nul, A ses ofliciers. 

Suivez-iuoi , messieurs. 

(Tout h* momie le suit.) 
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ACTK II . SCÉ.NE T. 


SCENK Jll; 

MABGl.EfUTEi cn(r'ott^Tant la poite de gaurhe. 

rcreoiHic!.. i( m'avail pourunt semblé co- 
Iciulre... En vérilë , tant ce rpii m'arrive est lui 
songe , cl je uc sais si je finis y croire... Cette 
■mit, à la ferme , je suis éveillée par un bruit 
d'armes... r'elaient des cavaliers qui venaient 
me clierelier de la pan ilu Roi , pour m'amener 
dans ee palais... U'cmblaulc , hors de moi , j'ap- 
(telai en vaiii mon p^e... personne ne ré|mnflit 
à me vois, que la vieille Gertrude dont les lar- 
mes et les (tIs furent inqtuissabs comme 1rs ‘ 
miens... On me coodui.sit ici; on m'enferma 
dans ceue chambre . sans que personne vnulilt 
répondre à mes questions !.. Comme tout est 
liriUani daiisce iKflais... Ah! ce portrait!., c'eut ' 
celui du seigneur qui tout à rheure prenait tant 
d'intérét à moi!., (jvllatii au fond.) Ab! mon 
Dien! ce costume... res insignes... ces armes... 
c'est le Roi... le Roi qui m'a parlé... qui m'a 
fait venir pris de lui... Ah !.. qui donc m'evplé 
quera le mystère dont je suis entourée. 

(Elle reste en coniumpUUon devant le iwrlrait., 


SCÈNE IV. 

MARGlihRITE , OT.IMFR . paraissant a TtriHlc 
Iscnf au-dessus de hr porte de la chambre où sont 
enfermés les pages. 

oiivira. 

Ouf! j'y suis!.. :ni moins , de là , je pourrai 
voir et entendre tout re qui se pa'eæ... 
SIAncUEflITE , sans le voir et loùjouis devant le ■ 
portrait. 

(jncls traits nobles et bous !.. 

' Ot.mnt, allohgmnt la Ifie sans la voir." 

Je n'entends rien... je ne vois personne... ma 
foi ! j'ai bien envie... justement. J'aperçois une 
érhrile... bonije latieiis... essai ons l'csealade: • 
(Il autre doucement a lui rcrlicllc roulante, passe a 
travers l'Kil-de-btruf cl met le idcd sur le premier 
échekm.} 

UABOlT.niTE . lonjours sans le voir, v 
Et ee bon yiére... In vieille Gertrude... que 
vont-ils penser de mon absenre... 

(Elle va s'appuyer sur le dos d’un fautenll cl reste 
■pen-sive,, 

OLIVIEU, sautant les derniers éeltcloiis. 

.M'y voilà! 

UAIte.iiEMTE, jelaiil ou cri. 

Ah! cnrurc quelqu’un ici... 

OAlviEn, l'apercevant, v 
Aïe! aïe! il y a (lumontle!,. Tiens, c'est nue 
jeune fille ! 

UAHOtEEtTK, dcméinc. . 

Eh mais , c'est un des pages du Roi I 
Ol.tVIEK. . 

Je ne me trompa pas... les traits de la jolie 
iiiconuue de cette nuit. 

UARitrrniTF. 

E'iinifornie de celui que j'ai rencnnlré hier ! 

ui.iMiin, k part. 

Huut!.. 1.1 (ii* miit i>.si mil fiHf; mii'iix ’ 
au ^laiMl joui . * ' ^ 


lô 


UvnoiElUTE. 

Vous connaisses M. Tliéobald?., 

• OLtVIEa. 

Mon cousin? belle dcmamle... Eh! mais, ces 
Iialiils villageois... cet air sage et candide... vous 
êtes ccile qu'il aime... 

MAIUiVERITE. 

Comment vrai... il m'aime? 

OLIVIEIU 

Vivat ! nous soninies en pays de coiuiais- 
sancc. (Allant pri-s de la porte.) Théobahl ! Théo- 
baltl !.. je l'avais mis en facile o de l'autre edU de 
la porte... Théobald... 

TUÉnuALD, passant sa tête A traten rmll-ilc-bizuf. ' 

- 0<K me veut-tii? 

OLIVIEB. 

Ta belle est ici.,, elle t'aime et demande à le 
voir... 

TIlfcORAI.D. 

O ciel ! que m'apprenils-ui !.. ' 

Ol.IVlKR. 

Descends vite... (Allant s la porte.) El vous 
tous , suivez mon exemple... à l'escaladc ! 

TOI s LES PAGES, en dedaiM. 

A l'escalade! 


UAIIGI F.niTE. 

Tous les pages ! ah ! Je suis pertioe ! 

. (taie TcuC folr. Il la retient) 

OLIVlElt 
: Bai inap,«A tu«r. 

(,>ua&ü on croit ratiseoceétero«Uc, 

Se rcirourer, ah! quel plaisir! 

]ei le bonheur vous appelle, s 
Car l'amour ta vous réunir. 

UAiinuriiTTE, è pM, 

Que ieiirpréaenre m'embarraw. 
lUkOUAÈD, nui • rr«a>d>t Tét MU «idrt »witk» «ui • «0» dr Uur- 

lO'rite. 

%eus fue voyez k vos gecoux. 

OfJVIER. E 

Dés <iu*on se retrouve , on s’embrasse , 

Allons s bieit vite, embrasscZ'VOus ! . ' 




rxidui.t t;r tPri.fw.U wtt* iro 
Vudaddlp «I tld l'éLlaflI.' MUteiil 


Si wmurMw 


Iru t'ugou IV 


•le r»;i^.i>iuif «I 


SCÈNE V. 

Les Uéues. TOD.S LES PAGEa 

taCS PAGES OlAIIfU.1. 

Quant on croit l'absence éteroelie. 

i>e retrouver est un plaisir. * • 

Ici le bonheur nous appelle. 

C4r l’amour ta nous réunir. 
ojaiTiEii, prend Marguerile par la nain. 
Puisque nous voilà tous rasscrabJé.x, poniicu 
loz , Messieurs , que je vous présente la char- 
mante Marguerile, la dame des pensées tic 
Tliéobald et mon inconnue de cette nuit... elU- 
•lient re joiiiilre à nous loiil exprès pouf '(aire 
pots vilr lriouiplu‘ 1 ' ses umuurs. 

Tül s, la saluaul et reiitouraiil 
Hadciiioiselle , soj ez la bienvenue. 
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MAiifîCKnnT. 

Por exemple... si on pmi (Hre... n'cD créjci 
pas un mol , Mossii'nrs les |);>i;cs. 

Tni:on\u>. 

Nous ne «Toydns rien, nmis xous voiKi, c'est 
resseiiiiel. ' 

xivxiwV. 

Sansdmiie... cl romniê lcs<;riTonstnnfes^lil 
graves et les iustans prédeux, assemblons le cou* 
Scil ctdéliWrons. 

rots. 

Oitf , Wn,’ ilélibéroiis. 

nii.vnio.v. 

ÎmT séance est ouverte !.. 

TlIKOnAI.l). • * 

Je demande la parolê... cl je proposeque Mar- 
guerite soit reçue parmi nous, 

TOIS. 

Adopté à ronanimîlé! 

MAHorrniTr. 

Mol... reçue parmi les pièces... niaisdu toul... 
}c ne veux pas... 

ouvîtr. 

Silence dans les rangs ! Je crois entendre quel- 
qu'un, 

viAUai KFitTK, allant an foml. 

Ahî c’est justement M. Josselin. 

, lOLS. 

Notre ii.stitulem !,, 

MAm.mmR. 

Tant mieux , je vais Unit lui dire. 

OI.IVIKR, la prenant par la main. 

Vn instant... à présent vous êtes des nôli'cs... 
nous ne faisons pins qu'un. Alt! ahî vonsnc pou- 
vez nous quitter ainsi. 

. WAtVmF.ftlTE. 

C'est trop fort... je vous répète.., 
ouviKn. 

Auenlion, vm!s aulresv. Jtî suis votre géiié- 
rul et je coimnaiidc la luanœuvre,.. cachons- 
nous. . 

MAïuii i:nlTF.. 

Comment nous (acherî 

oi.iViKn. .. 

Vous... derrière cotte porte... avec Théo- 
hald... moi contre ce fauteuil... et voas tous... 
ou vous [lournv. . . le voici... garde à vous î 
TOfS l.FS PlbtS, si; cacliciil eu iciKiaul : 
Carde à vous! 

SUnoVEntTK , se laissant entraîner par TliéobakU 

Ab!.« c’c.st fini, je n'en réchaiiporoi jlas. 


Lt.S PAüES DE LULIS \ïl. 


SCÈNK VI. 

Les Mf!Mr.s. Cachés. JOSSELIN. 
jnssKUX , à la cautonnaitc. 

Oi snfht. .Sénéchal... Je compte sur votre 
rr>1ç..T'(A pafi-' prenne gardç,.^ 

.s’eh (fébUe-i-fl do c<-ÿ mensonges h 1a cojir ... 
s'en fait il de Vés grimacé» !.. les coirttlsans , la 
mtisûpie,*' les hav.u^.. {1T s'assied (làrts le fàu- 
fèiiîP .Ah '., Inen mienx mes nmjvemix 

élèves... risse moqueilt tîè moi:., niais' avd' Hrtv 
lin moins je siûs tout tle suite tMjiioi *W en leihi’... 
ils sont là . . . quelle tranqulilité. . . quelle sagesse !.. 




voilà un début quI-Aiefâd hdiimtur... Ihi médi- 
tent... ils U'availieoL.. bpns jeunes. geosL, |g 
veux les surpretulre... (Il tire la dé de sa poclic 
n ouvre la porte.) Personne!., nh! Il y a une 
porte qui cummuriHpr... oirvrons font rfourc- 
ment. * (il entre avec précaution.) 

OUTiEH» qui s’esi gli-’wé a peliLs pas derrière hil , 
pouvu: l.n porte dès qu il a disparu , et l'cnfifrmc. 
Aux arrêts î 

TOCS, sortant rtc leur cachette. 

Aux arrêts ! ah ! ah ! ah ! ah ! ^ 

vMm;rEniTK. 

' Mettre M. Josselin en prison... c’est line hor- 
reur!.. 

iOîîSi(^!ît . en dehors. i * 

Th bn n* qu'cst-çc qni m'enferme. . . hoEi hé.*?, 
dnvrci donc. ^ (îî frappe.) 

itt iSe U. ilr WUêtr. 

SVt imli à f en 

W.ï» »»».«»!'''» -.r.w..- 

A ni^nî peut commencer, ... ' 

TOI 9. 

Poisque l’Argua » de. 

OLiwen. 

I.c hasard nous oiiciiuràge. 

Suivons donc ce vieil aclaije ; , • 

Quand le chat M trouve eu cage,* 

Les souris peuvent daoser. 

TOCS. 

Le hasard , etc. 

(tu <l«niQii wr le trrral» et oMi{[etit Uer|iieiiiF 8 Jt. «er ttcc (tu.) 

Tra là la tra la la < : 

Tra la tra la ira la la , etc. 

[Jrxtrliu c>'niimi« • feapper 0 t à ap^eltr.) 


; SCÈNE vii. ■ 

Lks MLues, LE ROI. 

LE ROI, qui a paru au fond de la galc|4é et ^est 
arrêté en voyant sauter lés pages. 

Eh bien , messieurs, d'où vient ce tailnge? 
TOUS, sè sauvant sur les deux cdtés du théâtre. 
Ciclîlenolî 

. i.f: noi, 

: Vire Dleo ! vous avez une .shi^uliérc manibe 
de vous nqiciitir tk* vo > fautes. 

' 'TOrs LES l'ACES. 

Sire... ^ . 

tK mu. ‘ 

Où est Votre institnteiir ! j'ai Iiàic rfc k? féli- 
citer sur Vexactitttfic avec laquelle il eiécatc 
UM^ ordres... 

Tm'.iinuJ), ba^ 4 Olivier. ‘‘ '* 
Ah!,, iire-ioi de la, M. le général... 

OMVIEU. s’avaijrant a^cc aplomb. 

Sire, il est sorti. 

" - LT. i\m. 

Soi1i...à cette heure... cf pour qilol inôlif.*., 
uLivir.n, 

rouf... pour berlioriscr, Sîre... 

(T'jus les p.'îgi's ètouilcnl leur emic rtc rire.) 

LE noi. . 

Ail !.. vous eroye* que rc n'est que pour,.. 



ACTt 11, SCCNK VIIL 


oiiviEr. 

C’eM ton habitude tuiu les malins. 

jossEU:c, frappam ilc nouveau k la porte. 

Meuicura... messieurs... vojgns, pas de bd* 
lises... h la fin, ouvrci-inoi.., 

LISPSeZS. ' 

Ale! ale! (Ih resteaicaïUiHiaiu,) 

LEJIOI. 

Anoos, ouvrez relie pane. La promenade ipa- 
linale est sans doute terminée.., 

(Olivier va ouvrir la porle a Joàaelln d'un air can- 

triù) 

rossELlv , Mtiani furtcvii. . 

C'est bien heuren.\!.. je suis d'une cdlireî., 
■are au ptëaiier qui (ne toiube sous.Ia maiu!.. 
(il va pour aatalr l'un des Pages ci sc trouve tare a 
feoe avec le Bot, qu'il recoanalt.).Dicu!.. Sa Ma- 
jesté! (U 61e sou bon net.) 

LEROI. 

Fort bleu. Monsieur, je vois que vous tous 
acqiiiltet parlailcmcnl de vos nou>ellcs ruuc- 
lions. 

iOSSEi.iN, balbutiant. 

Sire... Je ne .sais.pas... cnmniciil eas'esi fait.;, 
quand je suis entré... c'élaient ces messieurs qui 
se trouvaient enfermés là-dedans, el... 

LE noi, sourlanl* • 

Et c'esi vous qui l'éles à présent... Je le vois 
bjen... -, 

HAHGUEHTE, qui s'est ajqiMChét tu BoIrSias 
oonpremlre les sigaes.que lui tak Olivier. 

Silû... ce a'est pas ma fante. et sans do de 
messiean vos Papoi qui... - - 

OLIVIER, ckerchantansterroapre en pasuni cnlrc 
elle et le Roi. 

Hum L. bum !.. si votre Majesié le p<‘rmet, je 
vais lui espliqncr, emnment lont cela s'dst fait... 

LEROI. , , 

Soh, Honsieur, Je vous écoule.;. 

TUÉoBSLD, bas auv l'agi-;. 

Je parie qtfil va encore dire quelqne ahsui - 
ililé. 

UUVIIUL . .V - .. . 

Su e... l.c premier devoir d'un lloi, e»l de pu- 
nir les fanles de ses sejéls , romme leur pre- 
mière obltpaliua est de se soumettre aux ai^ts 
du lloi, 

' LE hoi. ' 

El pourquoi ne l'avet-vons pas tait ?.. , 

' ' OLIVIER. 

'Parec qu’B est une chose piés forte que vos or- 
dres... que voe soMsls et que vos pages... 

LEROI. 

pt laquenc ? 

' OLIVIER. 

La raim. Sire. 

LMtOI. , 

Laftilm? ^ ^ * 

OUVIER. ' 

Notre trÈf-boMré gouveroour... avait pouasé, 
la sêférké» en nous enfermant <)aus cette cbaip- 
bre... jusqu'à nous mcltre à ki <}iMe... 

h pari. . é 

Pas possible! je h-» a\sU<i luisu (a <lu*fe ! 4)u«‘l)e 
LarbaTH'! . .t»'' . Vj • . 


OUVl^R. . .. . 

Nous (oml)ions d'üiaiiiüon... et Voui.rono» 
set le proverbe... la faim (aitsortir le loup... leS 
pages sont comme le» ioupa» Sire, Ui ont bon ap* 
petiL.. cl... 

].K 

^t voilà pourquoi Uorisleaic se trouvait enfermé 
à votre place... r>sl clair... 

à part. 

Le Hoi Si\ii tout.. U va me ramer.,. Perdre 
ilcux^doces eu un jour... cl avec des protocUooi 
eoconc. (Haut.) Evcusei-moi. U^eeté, si 
su que ce fût enfreindre vos ordres... . , . 

LK ROI. • \ 

Votre stHYTÎti! f^Uit indispensable... cl je vous 
.saisgré, au coiiu aire, d'avoir si bien compris mes 
intentions. 

JossKUN, a part. 

J'avais compris les tntcntions du Roi !.. Bon! 
Je rcwoiiic sur l'eau... je loc rattrape aua bran* 
ches î 

^ . i.r. not, atii rages. 

J'en suis fùchd, Mebsiciu^. mais malgré vos 
cirttses, ce nouvel acte d'in.subonliouion ne fera 
nue bâter la punition réservée au cou|mbte«a 
j'evige luahitcnant qu'il se fasse connaître, oa 
vous serez tous citasses de mes pages !.. 

lois LKS DAGO. > 

Ab! Sire...- ' • 

I.C ROI* 

Silence I on n'obtiendra de moi, ni grâce, ni 
merci... Dans une heure, Messieorii, je viendrai 
savoir votre dtVimon. En aueodanl. putfqoeçVst 
la falfiÿ qui, dites-vous, a. été ratiso do toutes vos 
fautes. Je vais donner tics onires popr. qu'on 
vous apjwrte ici im^me un repas servi de telle 
manière que vous ne serez pkis eo droit dic me 
reprocher ma rigueur ni ma sévérité, (a Maryiic- 
rte) Vous, mon enfant, vcooe... la Mue m'a 
chargé de vous amener pr>s d'efle... (il premi la 
main üc MargucrUc cifjcUfU sar les l'agcsun reggrd 

sé'érc.) Dans une heure, Messieurs! 

. sort a^ecMarguerUf paruQcdas petilas portes 

du fonU.} 


. ' ' S(*NE \m 

Le.s Mêuks, eveepté LE ROt. '' ' 

TnfcOBALD. * ; ■ 

Là... nous voilà bien!., cbassés de la compa- 
gnie des pages. ^ ' 

oLtrirn. 

C'est qu'il le ferait comme il le dk. • > 

TOIS. 

C’est vrai. Que devenir! 

, JOSSELl.X. 

Va instant mes enfaps...jusqu'à'pré0em,,,Tpqa, 
vous êtes mo<tué de moi... Je tous dois des />cd-' 
sums et vous les aurez... mais mainlCBam , je 
vous vois malheureux! vous èiea les brcÛs dont 
je suis le pasteur... voyons, ezaiiiiDons... mds- 
sans la priuhMice du vk>ti\ philosophe à la pétii- 
lame duji'iijiegneiTiti-, so\ imssluïqui's comme 
<|«s Sji.u liâtes!., el suivoits i'Iwmiieiii-du lurm 
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ou par la Pà<iai»-Die«’' j'y ppitirai pIiiliK loa 
nliiee rt iftoti iiolti ! ' 

Ektiuoi! Aousqu’oB rloiit «le mTStillw...''?"'l 

JOS9ïl.I\, '■ - 

Voilà f oninicjc suis, moi. , . brrr. . . (|iiaii(1 j'iiUiis 
JWùe. j'en rtfelirriêh «raiilmau père rapiiriji, 
qui me donnail «les fèrOles! »h! ah!"""*! 

i)i;i\ip.n. à 

■' Très bien, M. Josselin ! I.fHils \If, en inoniant 
Sûr le irftno, a dil à les ènncmli : le Bol de Frâiire 
ne teuge pasles «jAierelles dn dùc d’Orkl*ii9 vo«o 
voulei suivre ion etomj>le... r'oslbean! c'est pa- 
triarchal! * ” , .. 

'*1 TOrS , bd lendàol la main. .■* 

■ ViveW. JÜsseliii! ' 

JOSSEl.l> , allendrl. 

Merci mes amis ; Biais il ne s'agit pas de moi , 
H s'agit de sauver la patrie... aüirèlnenl dit, 
Hionnenr des pages du «iti. 

TlIKOIIAI.n. 

En ce cas , reprenons notre conseil où nous 
Pàvioiis laisse, et continuons la séance... 
r jossri.io. 

■••Cest juste! quant à moi , j'ai In dans Tacite... 

• ' OUVIEft, l’interrompant. 

Oh! ça ne vaut pas le diable! T.irilc n’a ja- 
mais été mis aux arrêts.;. 

TlUMll'Il.t.E. 

Attendez... il vauifrah miènt 
r ’ fllse gratte le front.) 

•' e • . • ■ nAÉTAx: ' 

VélHI IBtil cèttné tu trouvés?.. 

• MAVIMf'. • . . • 

" Jl Helbe vieiitnasttne hlée... : 

ufnie*. ■ ■ • • . 

Amtd, |ia.s davantage... 

'«■' Ta.Avot)li.l,tr. • < : » 

" 'Otland iesuis dcbniit.. jéu'i» jamais tl'csprit. 
s. ' . 'Ot., — ,|,i.Ar.|n.v.“ ■■ 

" Et mol.j^ttcndsIaJàblcpouraToIrdes Idérs. 
(l'cnJaru re qui pixiidc, pluskurs <aWA en grande 

Itvféèimt apporté niwlaWeSomptiiettscmeat aenle,). 
I.ECIir.K D'ofrtCf'. amionrant. 

-MiMIMUM. VfîiUf ftpfvL*- , 

lllL.OilONs SC rctogrnaiil. 

Ah I enfin... D(»nqnelx«nip d'œil! c’estmagni- 
llquc! », 

tous. ' ; 

A table ! à table ! ' _ • 

, t • 1. OLiriEU. 

Messieurs, la place d'honnepr à noire excel- 
lent précepteur, quenonginvitons au repas, si le 
cceur lui en^..'. 

: JOSSELIIV , passant an milini de la table. 

Je crois bien... moi qnl me suis couché sans 
souper hier... (Elalrani les plats.) lieu... heu... 
CM un trai parfum... ça embaume 1 
ititAntox. 

‘ He**! comme c'est ordonné ! 

T«rs I.ES PAGES. 

n h’jf manque rien! 

JOS3EI.lt. 

Bien alwolnmcnl... Ah! si., il y manque mw 
éhflse. ' , 


•rots l ES p.ioKg, , , ^ , . 

Quoi donc? ' ■ o . . , 

' jossEi.rt. 

. ' Viins’ ns rov'ci {las qiK l'on a 'oublié dé hbo^ 

servir du paiu? 

ÔUÇlEIf* ■ . . . 

Tiens, c’eM Vrai. '• ‘ 

TOUS, criant. ,, , 

Du pain !.. dit pain! ! ' ' 

LE ciiEro'ovricE, s'avii^ht’*'' 

Mi’ssicnrs. ti ii'y en a pas,'' ’J 
rots. 

Pas lie pain chez le Bol?.. v • > 
jossm.tv. 

Je devine... M. le ehef d'oflice plaisante..! Çi 
me rappelle mon père capucin iini me «odrris- 
suit de croqiiignoles tes jours irtaigrés. 

L* cmr ii’on icE. '*''■1 

Bien n’est jiliis sérieux... Sa. Majesté ni'a 
tlomn' i'orilrê de votis servir tout ce que vous 
dennmderiez.;'.'" »o-. 'V . /q -jçr.p,, 

TOtS LES PAGES. 

Eli bien ! en re ràs.,. ' 

LE CHEF n'OmCE. j- ' ■ 

'■ Le pain excepté. ’’’ '* ? 

TOUS. ' '■ ' 

■Alors, nous ne pouvoiM pas dîner! 

(ILsJiittent toiMsériMRi.) 

lltLAttlO.V. " ' 

Snpristi, c'est dtegréablc! - 'm 

TOUS. ’■ ■1 ••r’ 

Mth nous mourons de Mm-; ça ne peut pas 
SC passer comme ça... Du pain I du ptitt t 

' * fSsemOLE. v'.; ’ 

IVnjpîiti. , ’ 

C'est une Imrrçur, un scandaiel , 

On Ae ru de nous, Je croi I. ' " 

On ne meurt pas de fringale, ^ ^ 

,Quand on dhte ehez té tiab ' * ''‘.b'. 

LE COEE d'ofeicÊ, anaouçaii'u , . . 

le Roi!' 

•’ •' ‘ flCKN« IX.' • , 

■ ' Lés Mêues, tE nOl, THIBAULT, suite, 

LE HOI, après avoir fait un atgne d’inteiligeocc à 
ThibaiiU. qui reste au.tbiid. . ■" 

Efa bien, -messieurs, vuus.mourirz d'inabülon 
tout 'à rbeurOs et tous u'éles pas encore Ara- 
ble... hc seriez-vous pas cviilcus de Tutrç ciie( 
d'ofiioc? ' :î 

OLlATEn. ‘ ■ . • 

Au cotilrairr, Sire;. vous nous avez fait servir 
cuiiimc des ducs cl pairs; niais..,, » „ j 

i.K noL 

Je veux que peiidanl un mois entier vops soyez 
traités ainsi. , -o 

TIlÉOtlALtl. 

Npiis avons dos vins cvtelléns, drS me)s d«j 
loutc sorte... des frnils exquis.., rependant.. 

LÉ noi. ... . 

Qac vous faut-il do phiB? 

oi.ivttu. ' 

On nous refuse du pain, Sire... ' .. . i 
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ACIT II, SCÈNE IX. 


iUC.lSrASR. 

El l'oq dit qne t’es par vou-e ditht. 

r.E ROI. 

A qnoi bon. en effi»?.. le pain est.il donr Ane 
diesi: si iiéccisâire'?.. * 

. LCSrAgESi 

liais a'eat indispeiwable I , , 

.JOSSELIN. 

Aussi indispensable à l'hnninic rivilisd que les 
quatre éléuirns! et, coamc dkalt la prière latine 
du vieux père eipuein; Pnmm noUi'am quoli- 
diemunu., Vons numaisseï, Sire.-.i 
t.a noi, a Tlilbauli. 

ipprochet !.. Hessiews , tous voyez cet 
bonune... 

JOaSALtN. 

Tiens, TOiâ le père Thibault} 

LT nni. . 

Oui... Thibault. l'uu de ces dignes laboureurs 
dont vous faites si peu de ras. Par vous rclui-ri 
a été blessé dans ses plus riières alTertions ; oh a 
profané ses foyers... foulé au\ pieits les plus 
belles gerbes de sa nioisson... F.t ■s-pemlant, le 
pain, dites^vous est uéress,vire, iiidispciisalile !.. 
Pourquoi donc., alors, estimez-vous si peu reiu à 
qui TOUS devez une chose aussi précicase ? 

LES P.VUES, confus. 

sire... 

JOSSELIN, a pan. 

Oh ! bon ! je comprends la morale. 

TIII0.U1.T. 

La moisson est bonne. Sire, et, pour qncl<|ues 
gerbes de moins, la perte ne sera |>as grande... 
mais il est une autre faute... 

TIléoo.VLD , s'inclinant devant le Poi. 

Mous en connaissons toute rétenduc, Hajes- , 
té ; aussi, nous vous supplions... 

LE noi. 

11 ne sullit pas d'en convenir, monsieur, il faut 
b réparer, (il Jette alteruailveinent un regard sur 
ehacun des pages.) Et, puisque le coupable per- 
siste à garder le silence, je le nommerai ; car Je 
crois l'avoir deviné. 

TnèOBVLD. 

Grand Dieu ! 

LE nni. 

Ce ne peut être que celui qui, par sa légèreté, 
sa monvaise tête, donne sans cesse l'cvcuiplc du 
djSsortlrc c| dî rindRriplinc. ^ 

(Il Jette les yeiu sur Ottrter.) 
■'bUVlEH, s part. • 

Moi ! ah ! par exemple ! 

LE Hoi, a Olivier. 

En commettant cette action blàmalde, mon- 
sieur, avez-vous rédéebi aux suites qu'elho pou- 
vait avob-? Vous êtes gentilhomme ; le nom que 
vous portez est on des plus beaux de ma no- 
blesse , cl b fille du laboureur Tliibaiili ne pns- . 
sède ni titre, ni furtunc... Votre vieil onric, 
ivilustre La f rémonille, connaît votre faute... en 
l’apprenant, il a dicté lui-même l'arrêt que Je vais 
vous faire connaître : « Mon neveu épousera la 
fille du laboureur Thilmutt, a-l-U (fil... mais, 
comme il a méconnu la nobli^ du san g qui 
coufê Salis ses vciuesî¥sera ëliassf de la compa- 
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gnie des Pages, et pi'ivd de sel grades dans l'ar- 
mép !.. , I . ' _ ■ > 

liléouALD, tombant aux genoux du Bot. 

C'en est trop !.. 5!irc, mon cousin est innocent ; 
seul J'ai mérItéTüh e rdlèfe. 

LE KOI. • d 

Vous, monsieur?.; 

JOSSELIN. r • V f 

C’était l'aaire !.. avec son petit air saintes 
nilouche... ' 

OLIVIER, faisant relever ThéoliaUf. ^ 

Un instant!., ceci devient sérieux, et l’esprit 
de corps ne doit pas aller Jusque-là. Sire, mon 
cousin est coupable d’aimer ,M"' Marguerite, mais 
voilà tout son rrirte... quant ad reste, ra me 
regarde. Louis XII ne peut rommellrc d’in- 
Juslicc... Seul j'ai tout conseillé, tout dirigé; le 
cbàtiméni m’appartient, Je le réclante, et jè suis 
prêt à subir votre arrêt .sans die plaûlilre. 

LES PACES. ‘ -Z '- 

Sire, nous sommes tous coiipableè. xr 

JOSSELIN. [ 

Je ii’y liens plus... voilà un dévouemeii! digne 
des plus beaux temps de l'aniiquilé... Embras- 
sez-nioi, Jcuiio Lu TrémouiUe I ilanc mioiio, 
f’i iirmse piur'. ()■ deviue la souche d’où ces 
branches-là sont Sorties. , 

TOCS LES j>saEs,is*ccp<é(Uli«lm. . 

Grâce, Site!.. 

LE noi. 

C’est à la reine qu’jl faut vous adresser, mes- 
sieurs; car elle s’est vivemeot intéressée à votre 
sort, et a daigné élever M. Théobald au rang 
de capitaine dans scs gardes bretonnes, pour qu’il 
fût digne de s’allier à Marguerite,. lillc du comte 
de Laval, mort en défendaiif les droits de sa cou- 
ronne ducaje, (fiionnemail parmi les pages.) 

THèOBALn. 

Uol ! capitaine dans les lansquenets de la 
Reine ! 

LE BOI., 

J’ai bien voulu me rendre à la prière d’AiuiA 
de Urcuigtic, et vous accorder votre pardon à 
Ions; mais s;'.le ha.sard vous a favorisés, quo vo- 
tre boiihcur n'cncourage pcrsuiino à vous imi- 
ter !.. Souvenez-vous de votre dbicr de Blois: 
vous pouvez vons rehielu-c à laltlc ; Je vous i citds 
Nos épées, et Je vais vous faire doimcr du pain. 

Tocs I.ES PAGES. 

vite Loo» XII ! .1 

, .. t JO«SKl.l.N. 

Soyez tranquille , Majesté !.. vous me confiez 
des dialiles ; avant un mois. Je vous rendrai des 
Gâtons. 

ouvien, has aii\ autres pages. 

U y perdra encore sa U'oisièiiic place. 

REPRISE DU Cliocun, poixlant la sorüe du Roi. 

Rendons liommagc au roi de France I 

De ICS sujets il est cIiltî; 

On lui doit la pah, l'abondance. 

Vive le Roi! soil l)éni l 

(L« Roi tort ATèC «• luilv. j 
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USl'.VGKS UE LOMSMI. 


. • . SCÈNE X. . r 

OI.1VIEH , THÉOBALD et les lulres pigest 

TUi.UBAI.0. 

Mairili'iiani, mes amis. Vile à table pour riBé- 
brer mon mariage! , 

nutiF.n. 

El redevenons page», poor n'en pas perdre 
rbabKudc. 

Tors tts ricE». 

A tal le! à laUe! 

- ornira. 

* At| de h Ttnde du prfM>r i«(e 

Faisons du tapage, du tapage, du tapage • 

C'est le Roùt, c'e>t la lui, 
laC plaisir d'tm |>agei 

Faisons du upage, du tapage, du ta|>agc! 

C‘es( agir, croyci-iv<d. 

En pages du Boi. 

r.NSKJIBl.K, en Uin^ueot et rrefjjtirt rft lÿ leile. 
Faisons du taitagc, du tapagr, du tapage 1 
Mes amis, croyet-moi, 

Faisons du tapage ; * 

Fl que chacmi agisse en page, ' 

En vrai page du Roi! 

oiivicB» 

niions*Do«af aea anrts, k temps |>rcsst ; 


Car rhyme» va t'iuipdser do» » 

TlUWUA. 

•• A demaia remettons la sagetw, / 

El trinquons pour la dcrnlèrt fdb \ 

OUflKl, 

OtH, trinquons*.. Maisninres snfi^age», 
Le repas serait aoliTs joyeux! ^ 

^ . J TlIÛiBALD, üç ” 

Ah! iB^lcura, iiaitua ka pagesi 
Et, rc soif, pour ks rendre liearep\4 
Faites du tapage, du Upage.du Upage! 

Frappez fort, ^ » 

Etd’arcord; 

(k bruit encourage. 

Faites du tapage, du Upage. du lapoge ! / 

El, daiDain, ^c^cueK pour frapper encor. 

- TOVS. 

. Faites du tapage, du tapage, du tapage! 
Fra()i)cz (nus a b fois! 

Faites du tapage, ~ 

» Et nous serons, d'un (ef suffrage, ' 
l*!us heureux que des rois! 

'Il, l.«ia kur* ,rrf»* n CHiu'wr »»»« qui •« 

l>oud>r l«» nivtlfr^J 
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KotaI Les directions de province ^ul mâiiqueralcnl de feaur.es pour remplir tous les rôks de pages, 
pourraient eu r^uire le nombre aux ({uatre premiers inscrits sur le tableau des peraounages. 
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